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Prologue
Bienvenue à la Noche Loca, là où la magie opère.
Où la nuit se fait chaude.
Torride.
Parfois dangereuse.
Chassez vos idées noires, le stress qui vous envahit.
Savourez votre soirée autour d’un bon repas, dans la convivialité, et émerveillez-vous devant les shows incroyables que l’on vous propose.
Certains feront palpiter votre cœur. D’autres vous surprendront.
Danseur sulfureux,
Cracheur de feu,
Dompteur de serpents,
Acrobate…
Tous ces professionnels vous en mettront plein la vue !
Voici l’histoire d’El Dragón qui tentera de vous charmer pour vous attirer dans son monde majestueux et enflammé.
Ne vous fiez pas aux apparences. Sous son armure de glace se trouve un homme brisé qui attend tout simplement qu’on lui réchauffe le cœur.
Il est l’heure de vous le présenter.
La Noche Loca vous souhaite un très bon spectacle !



CHAPITRE 1
Zacarías
Fin avril
« Tu me manques. »
Cette phrase est insupportable, mais il m’est impossible de ne pas la prononcer lorsque je me trouve devant la tombe de Laura. Chaque jour, son absence pèse sur moi, comme si une partie de mon âme avait été emportée avec elle.
Ça fait déjà deux ans, bordel ! Elle aurait dû fêter ses 23 ans aujourd’hui. 23 ans remplis de rires, d’espoirs et de rêves à réaliser. Malheureusement, tout s’est arrêté pour elle un samedi soir à cause de l’irresponsabilité d’un connard d’automobiliste défoncé et alcoolisé.
Je dépose délicatement une rose blanche devant un cadre photo, laissant échapper un soupir empreint de tristesse. Et je reste là, immobile, laissant mes pensées voguer vers les moments heureux que nous avions bâtis ensemble, quand soudain des sanglots me viennent aux oreilles. Intrigué, je jette un œil autour de moi. Sur ma gauche, j’aperçois une jeune femme d’à peu près 18 ou 20 ans, les yeux fixés sur une pierre tombale garnie de nombreuses plaques. Elle a de longs cheveux bruns bouclés et elle est fringuée d’un top rose et d’un short en jean.
Dès qu’elle porte son attention vers moi, je détourne la tête et quitte le cimetière sans plus attendre. Une fois dans ma bagnole, je ne peux m’empêcher de passer mes nerfs sur le volant en le frappant comme si j’étais en train de faire la peau à un criminel.
Des cris de rage s’échappent de ma gorge.
Voilà l’état dans lequel je me mets quand je pense à cet accident.
C’est pourquoi je ne viens plus qu’une fois tous les deux mois ici. En réalité, je n’en peux plus de me pourrir la vie. Pourtant, j’essaie de faire des efforts.
En vain…
La douleur est toujours là, tapie au fond de moi.
C’est dur, bordel…
Je m’apprête à démarrer, quand tout à coup, un scooter déboule comme un malade et percute la nana du cimetière de plein fouet. Pendant un instant, je crois rêver. Cependant, les hurlements déchirants de la jeune femme me ramènent rapidement à la réalité.
Pris de panique, je sors de ma caisse et cours vers la fille. Une angoisse profonde me tenaille en la voyant à terre. Je m’agenouille à son côté, le cœur battant la chamade et l’étudie de la tête aux pieds. Dieu merci, elle est consciente, mais blessée. Je la rassure du mieux que je peux.
— Ça va aller, ne t’inquiète pas. Tu vas t’en sortir.
— Je… J’ai trop mal, se plaint-elle d’une voix chevrotante.
En l’examinant plus minutieusement, je remarque avec effroi que du sang s’échappe de sa tempe, de ses bras et de ses genoux.
— Appelle les pompiers ! ordonné-je au connard qui l’a renversée.
Celui-ci semble perdu, mais il acquiesce en fouillant dans son blazer.
— Ne t’en va pas, me souffle la jeune femme d’une voix à peine perceptible. Je…
— Tiens bon… Je ne te quitterai pas, ma belle, la coupé-je avec une énorme boule au ventre.
« Tiens bon… Je ne te quitterai pas, ma belle. »
Ce sont les derniers mots que j’ai murmurés à Laura avant qu’elle ne perde complètement connaissance. Et avant que ce soit le trou noir également pour moi. Ce soir-là, j’ai failli y passer moi aussi.
— C’est bon, les pompiers vont arriver, me prévient le mec au scooter.
Je ne réponds pas, je me contente de le flinguer du regard. L’envie de lui refaire le portrait me prend, mais lorsque la nana me serre la main, je me rétracte. Je ne peux pas la laisser toute seule, elle a besoin de moi.
— Tu as mal où exactement ? lui demandé-je, inquiet.
— Partout, gémit-elle en essayant de se redresser.
— Non, ne bouge pas. Tu vas te faire plus de mal. Les secours ne vont pas tarder.
Justement…
Je les vois venir vers nous avec les flics.
Je leur explique ce qu’il s’est passé pendant qu’ils l’examinent, leur donne mes coordonnées afin que je puisse témoigner, puis je les laisse l’embarquer avant de m’installer au volant de ma bagnole. Lorsque le camion de pompiers s’engage sur la route, je ne réfléchis pas, je le suis. Je ne peux pas rentrer chez moi sans avoir des nouvelles de cette inconnue.
Une fois aux urgences de Palma, une grimace vient déformer mes lèvres. Non seulement, il y a un monde fou, mais l’odeur me rappelle bien trop de mauvais souvenirs.
Pendant que les pompiers l’emmènent en salle de consultations, je patiente, adossé contre un mur, en essayant de rester calme. Je ne calcule personne, bien que je sente quelques regards sur moi. Mon esprit est absorbé par mes pensées sombres jusqu’à ce qu’une femme d’une petite quarantaine d’années en robe rouge se précipite vers l’accueil, affolée comme pas possible.
— Où est ma fille ? s’écrie-t-elle en jetant un regard circulaire autour d’elle.
— Madame, s’il vous plaît… Calmez-vous ! lui dit la secrétaire. Qui…
— Non ! hurle-t-elle en frappant du poing sur son bureau. Comment voulez-vous que je me calme ? Ma fille vient d’être renversée par un scooter. Dites-moi qu’elle est toujours en vie !
Mes sourcils se froncent.
— Ne paniquez pas, tente de la rassurer la secrétaire. Comment s’appelle-t-elle ?
— Cayetana Lopez.
— Elle vient d’arriver. Elle se fait examiner par un médecin actuellement. Il…
— Laissez-moi la voir ! la coupe-t-elle.
— Attendez quelques minutes dans la salle d’attente, s’il vous plaît. Je vais me renseigner auprès du médecin.
Seulement, elle ne semble pas être de cet avis. Je la vois foncer vers le couloir, son visage marqué par l’inquiétude. Je m’apprête à intervenir, mais c’est à ce moment-là qu’un homme en blouse blanche arrive à toute vitesse. Bien qu’ils soient désormais un peu loin de moi, je tends l’oreille pour écouter ce qu’ils se racontent. Le docteur la rassure en lui disant que les jours de sa fille ne sont pas en danger, qu’elle n’a pas de commotion cérébrale, mais qu’elle se retrouve malgré tout avec une fracture de la jambe.
Soulagé qu’elle n’ait rien de très grave, je hâte le pas vers la sortie. Je n’ai plus rien à faire ici. Mon devoir est terminé.
Je rentre dans la Noche Loca, les yeux fixés sur mon téléphone, quand tout à coup, j’entends ma mère m’appeler.
— Zac… Tout va bien, mon chéri ?
— Comme d’habitude, dis-je d’un ton pas très convaincant. Pourquoi ?
— Oh ! arrête de me mentir ! Parle-moi, insiste-t-elle en me faisant des yeux de chien battu.
— Que veux-tu que je te dise ?
— Tout ce qui te tracasse. Je ne t’ai pas vu de la journée. Où étais-tu ?
J’ai envie de partir, mais je ne peux pas faire ça. D’ici quelques minutes, je devrai monter sur scène.
Ne t’énerve pas, Zac… Zen !
Je suis Zacarías Caballero, cracheur de feu depuis six ans à la Noche Loca, un restaurant qui appartient à ma mère, qui propose des dîners spectacles du mercredi au dimanche soir. Ici, on m’appelle El Dragón.
— J’étais aux urgences, lui révélé-je finalement.
— Aux urgences ? Pourquoi ? Tu as eu des soucis ? réplique-t-elle paniquée en m’inspectant de la tête aux pieds.
— Non, j’ai assisté à un accident. Une nana s’est fait renverser par un scooter pas très loin du cimetière.
— Oh ! mon Dieu ! Rien de grave, j’espère ? s’affole-t-elle, horrifiée, une main plaquée sur son cœur.
— Pas que je sache.
— Qui est-elle ?
Je hausse les épaules.
— Tu ne t’es pas renseigné un peu sur cette fille ? s’étonne-t-elle en me suivant jusqu’à la scène.
Je secoue la tête.
— Mais pourquoi ?
— Parce que je n’ai pas besoin de la connaître, marmonné-je entre mes dents. Ne parle de ça à personne. Je n’ai pas envie qu’on me pose de questions. OK ?
Elle réprime un soupir.
— Attends deux minutes. Il faut que je te présente quelqu’un, m’avertit-elle alors que j’ouvre la porte des coulisses.
— Qui ça ? demandé-je, perplexe.
— L’homme là-bas, habillé d’un costume gris clair et d’une chemise blanche. C’est un réalisateur, il cherche un cracheur de feu pour son prochain film.
Elle lui fait de grands signes avec un immense sourire aux lèvres. À vue d’œil, je lui donnerais une petite quarantaine d’années. Il est aussi grand et baraqué que moi. Il a des yeux bleus qui contrastent avec le noir de jais de ses cheveux indisciplinés et une fine barbe de trois jours recouvre sa mâchoire carrée.
Dès qu’il nous fait face, ma mère ne perd pas de temps pour prendre la parole.
— Luis… Je vous présente mon fils Zacarías, le cracheur de feu que vous recherchez tant.
— Enchanté, Zacarías, me salue le gars en me serrant la main. Je suis Luis Muñoz, réalisateur de films et également acteur dans la série Magic Dreams. J’espère que vous allez bien.
Que je vais bien ? Je pense que ça se voit sur ma tronche que ce n’est pas le cas…
Remarquant que je ne réponds pas, il poursuit rapidement :
— Bon… Je vais aller droit au but, ça fait des semaines que je suis à la recherche d’un cracheur de feu, et je peux vous certifier que ça ne court pas les rues. Je suis vraiment heureux de faire votre connaissance. Alors, voilà… Votre profil m’intéresse énormément et j’aimerais savoir si vous accepteriez de figurer dans mon prochain film qui a pour thème l’amour dans le milieu du spectacle. Ce serait juste pour une seule apparition qui nécessiterait très peu d’heures de tournage. Celui-ci aurait lieu à la fin du mois de juillet.
Moi, figurer dans un film d’amour ?
Hors de question.
— Je suis…
— C’est merveilleux ! répond ma mère, enthousiaste. Merci beaucoup d’avoir pensé à mon fils. Je suis certaine qu’il va vous surprendre.
Je fronce les sourcils, mécontent. Je n’y crois pas ! Qu’est-ce qui lui prend de répondre à ma place ? Le mec s’impatiente avant de me sourire de toutes ses dents.
— Ça vous intéresse ?
— La question ne se pose même pas, monsieur Muñoz, me devance ma mère. C’est un grand oui, bien sûr ! Zacarías ne va pas passer à côté d’une telle opportunité, voyons !
J’assassine ma mère du regard, mais elle ne le remarque pas, bien trop captivée par la présence du réalisateur.
— On en reparlera après mon show, dis-je sèchement en consultant ma montre.
Je m’évertue à cacher mon irritation, puis j’entre dans les coulisses. C’est l’heure de mon spectacle, je dois impérativement garder mon sang-froid.
Alors zen…
Je me tiens désormais au centre de la scène, le cœur battant à tout rompre, alors que la foule attend avec curiosité le début de mon numéro. Je m’empare de deux torches enflammées, écoute le crépitement familier du feu qui résonne à mes oreilles puis je me concentre, laissant mon esprit s’apaiser, tandis que la musique envahit l’atmosphère. D’un geste fluide, je fais tournoyer les torches autour de moi. Chacun de mes mouvements est calculé, précis. Certains dans l’audience applaudissent, impressionnés par ma maîtrise. D’autres, je le sais, frémissent d’effroi, leurs yeux reflétant la peur du danger que, pourtant, j’embrasse avec tant d’aisance.
Le public retient son souffle alors que je m’apprête à exécuter mon numéro le plus fascinant. Je sens l’adrénaline pulser dans mes veines, m’emplissant d’une énergie indomptable. Des petites flammes jaillissent de ma bouche, s’élevant dans les airs avant de retomber en une pluie incandescente.
C’est mon père qui m’a tout appris. Il m’a transmis son art, m’a montré comment manipuler les flammes sans me brûler. Je me revois des mois durant, à son côté, mémorisant chaque geste, chaque conseil, chaque secret. Mais un jour, tout a basculé. La maladie a frappé, cruelle et impitoyable, un putain de cancer des poumons plus précisément. Depuis, je me retrouve seul sur scène, portant son héritage avec le poids de son absence qui ne me quitte jamais. J’adorais faire des choses avec lui, mais le destin a décidé de nous séparer.
Une fois le spectacle terminé, je m’incline devant la foule. Les applaudissements éclatent en une vague de reconnaissance et d’admiration. Je quitte la scène, pour laisser la place à Manël, le plus jeune de mes frères et me dirige vers le bar où se trouvent ma mère et le réalisateur qui s’empresse de me complimenter.
— J’ai adoré ! Vous êtes épatant.
Je lui réponds par un sourire forcé avant de poser mes yeux sur Manël, prêt à présenter son nouveau spectacle de danse en compagnie de sa copine Lya. Au moment où Resistiré de Bien Querida retentit, la tristesse vient refaire surface. Laura aimait beaucoup cette chanson. Elle l’écoutait sans cesse.
— Vous avez quelques minutes pour que je vous explique l’intrigue de mon film ? me demande Luis alors que je suis encore dans mes pensées.
— Désolé mais je dois aller me doucher. Bonne chance dans vos recherches, rétorqué-je, un peu désagréable.
Ma réponse doit être claire puisqu’il reste bouche bée.
Alors que ma mère fulmine, je fonce vers la sortie, déterminé à rentrer chez moi. Quand elle m’appelle, je fais la sourde oreille. Je sais, je suis exécrable. C’est l’un de ces jours sans, comme tant d’autres. Mais aujourd’hui c’est encore pire après la journée infernale que je viens de passer. Là, j’ai juste envie d’être seul, de m’isoler. Comme souvent à vrai dire…



CHAPITRE 2
Cayetana
2 mois plus tard…
— Je t’interdis de sortir, OK ? me prévient Sara en se garant sur le parking du restaurant dans lequel nous allons dîner.
Pour toute réponse, je me mets à rire alors qu’elle se grouille de faire le tour de sa voiture. Depuis deux mois, elle est aux petits soins pour moi. Elle est fabuleuse, et je lui suis tellement reconnaissante pour tout ce qu’elle fait pour moi.
Je connais Sara depuis la primaire. Nous avons grandi ensemble. Elle habite dans la même rue que moi, pas très loin du port de Palma, dans une résidence qui ressemble beaucoup à la mienne.
Elle ouvre la portière du côté passager en esquissant un sourire époustouflant.
— Bienvenue à la Noche Loca, señorita Lopez, s’exclame-t-elle enthousiaste en me donnant mes béquilles.
— Merci, señorita Lorente, rétorqué-je en me levant. J’espère que le spectacle vaut le coup d’œil.
— Vu tous les commentaires élogieux qu’on peut lire sur les réseaux sociaux, je suis persuadée qu’on va passer une superbe soirée, me confirme-t-elle en appuyant sur la clé de sa voiture pour la verrouiller.
— Alors, ne perdons pas de temps, lui dis-je en me dirigeant doucement vers une grande bâtisse en crépis beige, décorée de lierre.
Elle a eu l’idée de venir ici il y a deux jours après avoir découvert que nous avions obtenu notre diplôme. J’ai souvent entendu parler de ce restaurant réputé pour les shows incroyables qu’il propose, mais jamais je n’ai eu l’occasion jusqu’à présent d’y mettre les pieds.
Lorsque nous y pénétrons, nous sommes rapidement accueillies par une femme à la longue chevelure brune, vêtue d’une élégante robe de soirée rouge pailletée.
Sur un écriteau, je peux lire le menu du jour.
Sangria
Tajin de Peix
Panchineta1

La place que la serveuse nous attribue n’est pas la meilleure malheureusement, elle se situe un peu loin de la scène. Malgré tout, ça ne m’empêche pas de trouver l’endroit magnifique. Il est décoré dans un style rustique avec des poutres apparentes et des murs en briques rouges. Ce que je remarque également, c’est qu’il y a un monde fou. Il ne reste plus une seule table de libre.
Je remercie la serveuse lorsqu’elle tire une chaise pour que j’y prenne place. Sara s’installe à côté de moi, les prunelles scintillantes.
— Hey, regarde derrière toi. Il y a un mec qui semble correspondre à ton sauveur vu la description que tu m’en as faite ! s’exclame-t-elle au moment même où la serveuse revient vers nous avec un plateau comportant deux verres de sangria.
Je regarde dans sa direction. Effectivement, j’en vois un qui a des tresses collées au crâne et porte un T-shirt blanc et un jean bleu foncé. Mais ce n’est pas lui. Celui qui m’a sauvée avait les yeux plus sombres et une grosse cicatrice sur la joue droite.
J’affiche une moue déçue en secouant la tête.
— Ah zut ! J’aurais parié que c’était lui.
Alors qu’elle poursuit ses observations en jetant un œil dans la salle, je porte mon verre à mes lèvres. La tristesse vient m’envahir quand je repense au jour où je me suis fait renverser. Ce matin-là, j’étais au cimetière pour me recueillir sur la tombe de mon père, décédé brutalement d’une rupture d’anévrisme il y a deux ans. En sortant, j’étais perdue dans mes pensées et je n’ai pas vu le scooter arriver vers moi. J’ai cru que c’était la fin, que j’allais mourir, que plus jamais je ne reverrais ma mère et Sara. Puis, cet inconnu est apparu, grand, beau et impressionnant. Je ne voulais pas qu’il me laisse seule. J’avais besoin de soutien. Je pleurais de douleur, j’avais peur. Seulement, il s’est volatilisé bien trop vite à mon goût. Et je n’ai jamais réussi à le retrouver. J’ai eu beau demander à la police, ils n’ont jamais rien pu me dire car il avait témoigné anonymement. Même les réseaux sociaux n’ont rien donné. C’était comme si je cherchais une aiguille dans une botte de foin !
— Hey ! Reviens sur Terre, me lance soudain Sara. Tu penses à quoi ? Ou du moins à qui ? À ton sauveur ?
— Non… Je… Enfin si, capitulé-je. Vas-y, dis-le que je suis désespérante.
— Mais non, pas du tout. Ne t’inquiète pas, on va finir par le trouver, me réconforte-t-elle.
Pour être honnête, il n’y a pas un jour où je ne pense pas à cet homme mystérieux. Je me demanderai toujours pourquoi il est parti sans vouloir me revoir, sans prendre de mes nouvelles.
Je le chasse de mes pensées quand le rideau s’ouvre sur une jeune fille à genoux devant un décor étoilé, habillée d’un body rose pailleté et coiffée d’un chignon haut. Quand Vampire de Olivia Rodrigo démarre, ses pieds quittent le sol, et elle s’envole, tournoyant dans les airs avec une légèreté envoûtante à l’aide de deux longues bandes de tissus blancs accrochés au plafond. Elle est incroyable. Et très belle. Sa performance me coupe le souffle.
Lorsqu’elle quitte la scène, le rideau se referme, mais très vite, un charmeur de serpents apparaît. Ou du moins, un dompteur de serpents car il ne les hypnotise pas avec un chant de flûte, il joue avec eux avec une aisance assez surprenante. Bien que je ne sois pas fan de ce genre de bestioles, il me fascine à les manipuler avec autant de confiance. C’est incroyable cette alchimie qu’il y a entre eux. Les serpents semblent adorer leur maître et vice versa.
Alors que le mec se faufile dans la salle, je le regarde avec un mélange d’admiration et de crainte. Il se rapproche de plus en plus, mais à mon plus grand soulagement, il choisit une femme au premier rang pour poser délicatement la bête sur elle avant de retourner sur la scène.
Au moment où la serveuse nous apporte le dessert, un cracheur de feu apparaît, grand, colossal, vêtu seulement d’un pantalon noir. Mon cœur fait une pause durant une microseconde qui semble durer une éternité. Waouh ! C’est fou comme il ressemble étrangement à mon sauveur.
Je le détaille avec minutie. Ses cheveux noirs sont tressés et collés à son crâne, il a un regard sombre, profond et indéchiffrable. J’ai l’impression que c’est lui. Mais non, ce n’est pas possible. Il manque quelque chose, mais je n’arrive pas à saisir quoi. Bien que je pense me tromper, l’émotion qui m’envahit est indéniable. Mes mains deviennent moites, mon souffle se fait court. Bouche bée, je ne le quitte pas des yeux. Sur un fond musical de la BO de Pirates des Caraïbes, il s’amuse avec le feu avec une dextérité remarquable.
Tandis que les flammes jaillissent de sa bouche et que la foule s’extasie, je reste perdue dans mes pensées. Ce ne peut être qu’une coïncidence. Pourtant… Je ne peux pas nier qu’il lui ressemble comme deux gouttes d’eau.
Je me ressaisis en secouant la tête. Son spectacle est fabuleux. Je suis impressionnée par son talent. Les flammes s’élèvent dans un ballet envoûtant, peignant l’obscurité de teintes chaudes et vives. Chacun de ses mouvements semble orchestré avec précision. C’est à couper le souffle.
Une fois son show terminé, il salue le public et disparaît à toute vitesse vers les coulisses à mon plus grand désarroi.
— Je crois l’avoir trouvé, dis-je à Sara encore sous le choc.
— Qui donc ? Ton sauveur ?
Je hoche la tête.
— Où ça ? s’intéresse-t-elle en regardant autour d’elle tel un suricate en quête d’une proie.
— J’ai l’impression que c’est le cracheur de feu.
— Quoi ? s’écrie-t-elle en se levant. T’es pas sérieuse ? Pourquoi tu ne m’en as pas parlé avant ? Je vais aller le voir !
Elle est folle ! Quoique, ce n’est pas un scoop. Sara est une fille qui n’a peur de rien, contrairement à moi qui suis plutôt discrète.
— Non, reste ici ! lui ordonné-je, affolée. Je ne suis pas sûre que ce soit lui.
— Je peux lui poser la question, ça ne coûte rien, insiste-t-elle.
— Non, laisse tomber, Sara, je me suis trompée. Il n’était pas aussi baraqué.
J’ai menti.
La déception se lit sur son visage. Tout comme moi, elle aimerait le retrouver, mais nous savons que c’est peine perdue.
— Il faut que j’aille aux toilettes, lui dis-je en m’emparant de mes béquilles.
— Tu veux que je t’accompagne ? s’empresse-t-elle de me demander, prête à se joindre à moi.
Je me lève tout en la rassurant.
— Non, ne t’inquiète pas. Je vais m’en sortir.
— OK, mais prends ton portable et appelle-moi s’il y a un problème.
— Bien, chef, dis-je pour plaisanter en attrapant mon sac à main.
En me dirigeant vers l’endroit en question pour reprendre mes esprits, je me retrouve soudain nez à nez avec celui qui vient de me perturber. Je ne peux m’empêcher de le dévisager tandis que mon cœur s’emballe. Il a une mâchoire carrée embellie par une barbe fine de quelques jours, des sourcils un peu épais qui encadrent des yeux sombres aux longs cils noirs et des lèvres d’une sensualité presque hypnotique. Mon regard se pose ensuite sur la grosse cicatrice sur sa joue droite, un détail qui confirme ce que je pensais : c’est bien lui, c’est mon sauveur ! Le choc m’étreint alors que la réalité de cette incroyable coïncidence s’impose à moi. Oh ! mon Dieu ! Je l’ai enfin retrouvé !


1. Pâte feuilletée aux amandes, à la crème pâtissière et à la confiture.


  © 2025 HarperCollins France S.A.

  Conception graphique : Cédric Escarbelt

  © Vagengeim Elena / Vagengeim – stock.adobe.com

  ISBN 978-2-2805-1037-0

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.

  Tél : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr/collection/eth

  Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Playlist

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          A

        



        		

          B

        



        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        

      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Fire Dance

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
MILLIE BROOKS

Fire Dance

Roman





OPS/cover/cover.jpg
MILLIE BROOKS






